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INTRODUCTION 

      1600-1603 : ce VIIIe
 tome des Registres de la Compagnie
                        des Pasteurs
 embrasse un laps de temps plus court qu’à l’ordinaire.
                    Cela tient à la fois à la répétition des sujets traités par la Compagnie d’une
                    séance à l’autre, et à l’intensité de sa participation en cette période dense
                    d’événements.

      A l’aube du XVIIe
 siècle, des nuages sombres s’amoncellent
                    dans le ciel de la citadelle de la Réforme, forcée de vivre en spectatrice
                    angoissée les mutations de la scène politique internationale. Henri IV et
                    Charles-Emmanuel viennent de signer le traité de Paris, le sort de la Seigneurie
                    est intimement lié aux règlements qui en découlent. De ce fait, elle a engagé
                    une intense activité diplomatique auprès de la Cour de France afin de conserver
                    le Pays de Gex, qu’elle tenait en gage du roi depuis la fin de la guerre de
                    1589.

      Au cours du premier semestre de l’an 1600, ce n’est que par touches légères que
                    les Registres
 se font l’écho de cette tension : il est nécessaire
                    d’aider de quelques pasteurs « ces povres gens estonnez pour la crainte du
                    changement d’Estat », d’encourager les ministres de Gex « maintenant que le Pays
                    est en craincte et frayeurs sur le point de changement ».

      Soudain, face aux atermoiements de Charles-Emmanuel, Henri IV envahit la Savoie.
                    En août 1600, les troupes françaises conquièrent le Genevois et l’ensemble des
                    bailliages savoyards ; leurs chefs sont reçus à Genève avec tous les honneurs.
                    La République vit, sans combattre, un appendice de la guerre de 1589 et coopère
                    avec les Français en fournissant des hommes et du matériel. L’espoir renaît : à
                    Noël, le pasteur Jaquemot est invité à prêcher au fort des Allinges ; Gabriel
                    Cusin, pasteur à Jussy, prêche à Armoy et Draillant ; plus près de la ville on
                    rouvre le temple de Veyrier. Théodore de Bèze se déplace à L’Eluiset pour rendre
                    visite au roi et lui recommande chaleureusement la sauvegarde de la Cité. Henri
                    IV montre son empressement en laissant détruire le fort de Sainte-Catherine,
                    dont la menace permanente a hanté les Genevois.

      Bref réconfort que cette renaissance du culte protestant en Savoie. En janvier
                    1601, la signature du traité de Lyon, qui met un terme aux hostilités entre la
                    France et la Savoie, est pour Genève le couperet de l’espoir : échangé contre le
                    Marquisat de Saluces, le Pays de Gex est désormais une partie inaliénable de la
                    France. En mai, le culte est banni du mandement de Gaillard : Genève est
                    encerclée par les catholiques.

      Assurée de la paix, l’audace savoyarde ne connaît plus de frein. Le 15 juillet,
                    de grand matin, la messe est célébrée à Vandœuvres, terre de la République. La
                    cité est en deuil, elle prie, jeûne, s’indigne : dès le 19 juillet, escorté de
                    soldats, le pasteur reprend ses prêches dans le village. L’ennemi 
ne bouge pas : la
                    menace semble écartée, mais les inquiétudes restent. En septembre, le prévôt
                    François de Sales propose de venir à Genève pour une conférence avec la
                    Compagnie. Faute d’un accord, le projet est oublié. Tout au long de 1602, la
                    Compagnie ne cesse de s’inquiéter de l’attrait que les fêtes catholiques
                    exercent sur son troupeau, elle clame l’interdiction à tous de se rendre au
                    jubilé de Thonon, aux marchands d’y apporter leurs produits ; elle exige un
                    contrôle strict de tous les « papistes » qui gagnent leur vie à Genève et s’en
                    vont « faire leurs pasques » en Savoie. Le principe que « nul ne doit demeurer
                    ici s’il veut faire profession d’autre religion » est réaffirmé avec
                    vigueur.

      C’est alors que l’orage éclate, dans la nuit du solstice d’hiver 1602 :
                    l’Escalade, chargée de frayeur, et libératrice. Les Registres de la
                        Compagnie,
 qui n’ont pas manqué de relever jusque-là les petites et
                    grandes divergences avec les magistrats, les inquiétudes provoquées par
                    l’appauvrissement de l’Académie et le vieillissement de Bèze, attestent une
                    brusque accélération de l’histoire genevoise. On voit ici une fois de plus
                    combien l’importance accordée par la tradition à l’Escalade se justifie aux yeux
                    de l’historien : cet épisode donne au cours des affaires de la cité une
                    impulsion dont les effets, en partie imprévisibles, échappent largement à
                    l’appréciation des auteurs du drame et ouvre véritablement, pour Genève, le
                        XVIIe
 siècle.

      L’Escalade émeut fortement les esprits, et replace pour un moment la ville au
                    centre du monde protestant et de ses prières, après avoir été reléguée en marge
                    par les guerres civiles françaises et l’édit de Nantes. Aussitôt, parviennent de
                    France les félicitations du roi, des Eglises et des députés des Eglises
                    protestantes en Cour ; du Palatinat, les félicitations de l’Electeur et de
                    l’Eglise de Heidelberg ; d’Angleterre, celles des Eglises étrangères et du
                    nouveau roi Jacques Ier
, sans compter les subventions de
                    l’Electeur et des Eglises étrangères d’Angleterre. L’Escalade a surtout un effet
                    psychologique sur les Eglises de Suisse, qu’elle rapproche de Genève ; on en
                    retrouve l’écho dans les lettres de Du Buc et de Stucki (annexes nos
 73 et 81). Pour la Compagnie c’est avant tout d’un miracle qu’il
                    s’agit, miracle d’autant plus grand que la suite des événements genevois
                    justifie peu à ses yeux cette grâce. Sa vision sombre, et véritablement
                    vétéro-testamentaire, des affaires genevoises est présente tout au long des
                    procès-verbaux de 1603, tandis qu’au fil de la correspondance c’est sur l’aspect
                    de consécration divine que l’accent est placé. Ce rapide processus de
                    « mythisation » de l’Escalade arrive à son comble dans la lettre du mois d’avril
                    à l’Eglise de Metz : vis-à-vis des Eglises-sœurs l’événement est présenté comme
                    une sorte d’investiture divine, comme une primogéniture. Au contraire, à cette
                    même Escalade est confiée une fonction d’admonestation et de dissuasion face aux
                    tensions socio-politiques qui empoisonnent la vie de la cité et minent le
                    contenu démocratique des institutions. C’est dans cet esprit qu’est inaugurée,
                    le 12 décembre 1603, la tradition de commémorer l’Escalade.

      Fidèles à leurs engagements, Berne et Zurich envoient leurs troupes au secours de
                    la République. Toute la population genevoise est astreinte à des 
gardes incessantes.
                    Genève va-t-elle faire la guerre ? Le gouvernement demande l’avis de la
                    Compagnie : sa réponse, nuancée, recommande surtout d’agir en parfaite union
                    avec les amis et les alliés (annexe n° 88). C’est à une guerre larvée que l’on
                    assiste, dont le plus haut fait militaire reste la conquête de Saint-Genix
                    d’Aoste, mais les incursions dans le territoire avoisinant obligent la Compagnie
                    à recommander qu’à l’avenir « nostre guerre ne soit un brigandage ». L’emploi
                    des armes vise surtout à intimider, alors que parallèlement se déploie une
                    intense activité diplomatique. Les premières négociations de paix avec la Savoie
                    échouent en raison des prétentions inacceptables du duc. « Dieu nous punit de
                    nos fautes » s’écrie Pinault !

      L’arrivée des ambassadeurs de Glaris, Bâle, Schaffhouse, Soleure et Appenzell, en
                    juin 1603, suscite un nouvel espoir. Cette fois, les négociations de paix
                    aboutissent, le mois suivant, à la signature du traité de Saint-Julien. Genève
                    n’a pas gagné une once de territoire, mais la souveraineté sur toutes ses
                    possessions d’avant la guerre de 1589 lui est enfin reconnue par l’ennemi
                    héréditaire.

      Le huitième volume des Registres de la Compagnie
 se situe ainsi à la
                    charnière de deux périodes de l’histoire de la République : il clôt les
                    séquelles politiques du XVIe
 siècle et inaugure en fait une
                    ère nouvelle, bien que vécue dans les craintes du passé.

      En ce début du siècle nous assistons à un sursaut d’énergie de la part de la
                    Compagnie pour satisfaire la demande pressante de pasteurs dont la France a
                    besoin. Ce dynamisme s’oppose étrangement à l’attitude plutôt négative qu’elle
                    avait adoptée au cours du dernier lustre du XVIe
 siècle.

      Aux requêtes multiples qui parviennent des Eglises de Bourgogne, de Saint-Amand,
                    de Millau, de Die, de Lyon, de Grenoble, de Castres, de Provence, de Châteaudun,
                    de Rennes, d’Orange, de Romorantin, de Bourg-Argental, d’Anduze, de
                    Bourg-en-Bresse, sans compter celle de la duchesse de Bar non satisfaite pour
                    des raisons diplomatiques, la Compagnie s’efforce de répondre positivement au
                    prix de réels sacrifices en se dépouillant en leur faveur. Jacques Gaussen,
                    Genevois, ministre de la Classe de Gex, est accordé à l’Eglise de
                    Dijon-Is-sur-Tille ; Jean Manissier, pasteur de Céligny, à celle de
                    Dijon-Vosne-Romanée, sa paroisse genevoise n’étant desservie que par des
                    remplaçants pendant des longs mois. Le prêt de Daniel Jamet à l’Eglise de
                    Saint-Amand est prorogé pour quatre ans ; Jaquemot est prêté pour deux mois à
                    l’Eglise de Lyon, avant qu’y soit envoyé pour un an, renouvelé, Jean de Brunes
                    ministre de Russin, paroisse temporairement desservie par des suppléants. Jacob
                    Brun, ministre de l’Hôpital, est accordé à l’Eglise de Romorantin ; Michel Le
                    Faucheur (le célèbre prédicateur) à celle de Bourg-Argental ; Louis Courant à
                    l’Eglise d’Anduze. Abraham Grenet, alors recteur de l’Académie, est prêté pour
                    trois mois à l’Eglise de Grenoble, séjourne quelques semaines à Lyon après la
                    mort du pasteur de Brunes et est prêté ensuite à l’Eglise de Bourg-en-Bresse, où
                    il se rend au printemps 1604. Jaquemot, envoyé aux Eglises du Valais en mai
                    1603, est de nouveau prêté à l’Eglise de Lyon en septembre de 
la même année. Ce
                    pasteur, qui est en conflit avec la Compagnie pour des raisons financières, est
                    prêté plus volontiers qu’un autre. Toujours fort apprécié à l’étranger, ils
                    semble investi en ce début du siècle de la fonction d’ambassadeur itinérant de
                    l’Eglise de Genève.

      Ce soutien admirable offert par la Compagnie aux Eglises-sœurs de France, dont
                    témoignent les synodes nationaux de Jargeau et de Gap, ne va pas sans
                    contrepartie sur le plan interne. Une indéniable dégradation de la vie
                    ecclésiastique se manifeste dans les paroisses genevoises de campagne. L’absence
                    d’un ministre à Céligny provoque les plaintes des villageois et du châtelain,
                    les paroissiens de Russin restent pendant des mois sans guide spirituel jusqu’à
                    la nomination de Théodore Gautier, ancien régent, qui donne du fil à retordre à
                    la Compagnie. La paroisse de Chêne est desservie par des proposants, qui n’y
                    séjournent que quelques mois. Les temples des villages sont mal entretenus,
                    celui de Genthod n’est pas reconstruit malgré les arrêts du Conseil.
                    L’instruction de la jeunesse laisse à désirer, faute de maîtres d’école que le
                    gouvernement se refuse de payer ; comme il refuse de faire la visite annuelle,
                    pourtant prescrite, des paroisses de campagne et de nommer un pasteur pour la
                    seule paroisse de Neydens. Ainsi, la solidarité manifestée envers les frères des
                    Eglises de France se double d’un appauvrissement du service ecclésiastique pour
                    la population campagnarde, confiée le plus souvent à de nouvelles recrues,
                    jeunes ministres inexpérimentés pour qui la tâche est bien lourde.

      Soucieuse de sa renommée internationale, l’Eglise de Genève voue la plus grande
                    attention à l’imprimerie. Si la censure s’abat sur Ovide et d’autres poètes
                    anciens – car il est intolérable « de renouveller tant d’ordures » – et sur les
                        Essais
 de Montaigne qui forment « les hommes à l’atheisme »,
                    d’autres auteurs classiques peu chastes sont publiés, comme Apulée par exemple,
                    pourvu que ces ouvrages ne portent pas l’imprimatur
 de Genève. En
                    revanche, la plus large place est faite aux publications d’œuvres de
                    controverses religieuses, dont les plus célèbres sortent des presses genevoises.
                    Une cause de grande préoccupation reste l’usage du mauvais papier, qui entame la
                    réputation de l’imprimerie genevoise, comme le fait remarquer le synode national
                    de Gap.

      Le prestige de l’Eglise de Genève demeure grand : que l’on songe au nombre d’avis
                    requis de la Compagnie, malgré la tendance générale des Eglises à préserver leur
                    indépendance en matière d’affaires intérieures.

      Sur le plan interne, l’Eglise, gardienne du respect de la loi, ne manque jamais
                    de dénoncer les excès qui se commettent. En temps de paix, attentive aux
                    extravagances de la mode, elle stigmatise la « turpitude » des cheveux longs,
                    fantaisie venue d’Allemagne, les coiffures indécentes des femmes, le luxe de
                    leur habillement, les dépenses outrancières qui se font à l’occasion des
                    mariages : thèmes répétitifs du passé et du futur. En temps de guerre, elle
                    récrimine contre les jeux de cartes des soldats, leurs blasphèmes, leurs
                    pillages. Son réquisitoire contre la « mauvaise justice » et son coût élevé,
                    contre le nombre exagéré de tavernes en ville, contre le prix trop élevé du vin
                    se fait plus vigoureux ; ses remontrances contre l’oisiveté de la 
jeunesse plus
                    fougueuses ; plus vibrante son exhortation à la charité envers les paysans
                    prisonniers de guerre qui n’ont aucun moyen de payer leur rançon. Au nom de la
                    charité chrétienne, elle dénonce l’usage d’asservir des taillables « pour un
                    morceau de pain ».

      L’observateur attentif remarquera un certain laisser-aller dans les institutions
                    dont la Compagnie est responsable. Si la bonne entente règne avec les diacres
                    des Bourses de charité, l’ordre du Collège paraît très ébranlé. La classe de
                        1re
, conduite par Théodore Gautier nommé plus tard
                    ministre, est en proie à l’indiscipline et le caractère du régent n’y est pas
                    étranger. Les écoliers se permettent de suivre les cours de l’Académie sans
                    autorisation, ils prennent la liberté de loger en ville chez des bourgeoises,
                    quand ce n’est pas chez le sautier de la République. Faute d’un bon chantre, ils
                    ne savent plus chanter les psaumes. Leur niveau de connaissances du latin baisse
                    indiscutablement : les régents ne veillent plus à ce qu’ils le parlent. Bref,
                    collégiens et régents ne cessent d’être rappelés à l’ordre.

      L’Académie perd-elle de son prestige ? Jean Diodati n’a plus qu’un nombre infime
                    d’étudiants en hébreu, Jacques Lect est sans étudiant en droit. La Compagnie ne
                    cesse d’attirer l’attention des gouvernants sur cette institution, primordiale
                    pour la réputation de Genève.

      Si l’équilibre entre pouvoir politique et pouvoir ecclésiastique est depuis
                    longtemps rompu – les précédents éditeurs des Registres
 l’ont fait
                    remarquer – on assiste, en ce début du siècle, à une sorte de dernier acte de la
                    lutte qui oppose les magistrats au Consistoire, symbole même de la balance
                    institutionnelle. Sommé de comparaître devant ce tribunal des mœurs pour une
                    faute commise par sa chambrière, le conseiller François Franc, soutenu par ses
                    collègues, s’y refuse. La Compagnie s’indigne, multiplie ses interventions
                    auprès du Magistrat, est prête au combat. Mais le Conseil humilie les ministres,
                    prétend diriger à son gré. Le pasteur Pinault, coupable d’avoir critiqué le
                    gouvernement, est soumis à un interrogatoire serré, confronté aux accusations
                    d’un ancien syndic. L’excommunication prononcée contre Franc, jugée
                    inacceptable, est enfin levée moyennant le compromis de sa comparution devant un
                    comité restreint de membres du Consistoire.

      Pour satisfaire aux exigences de Messieurs, Simon Goulart est arraché à la
                    paroisse de Saint-Gervais et placé à Saint-Pierre ; Gabriel Cusin à celle de
                    Jussy pour prêcher en ville. Désormais, c’est sur un ton de commandement que les
                    magistrats transmettent leurs messages à la Compagnie ; le seul égard qu’ils ont
                    encore est réservé à Théodore de Bèze : ils se rendent dans sa demeure pour
                    communiquer avec les pasteurs. Tout porte à croire qu’après le traité de
                    Saint-Julien, garantie de paix pour la République, le Magistrat se croit
                    autorisé à gouverner à sa guise.

      Si le gouvernement se conduit en maître et l’Eglise subit sa volonté, les
                    citoyens genevois accordent en revanche le plus large crédit à leurs pasteurs.
                    C’est à eux qu’ils recourent pour demander conseil dans l’espoir de voir rétabli
                    l’ancien équilibre républicain. Investie du rôle de médiatrice, la Compagnie se
                    fait le porte-parole en Conseil du mécontentement populaire, 
 mécontentement qu’une
                    première sentence rendue contre Philibert Blondel, syndic de la garde au moment
                    de l’Escalade, n’a pas apaisé et que la réunion du Conseil général pour
                    l’élection du lieutenant a encore exaspéré. Sèche et sans ambiguïtés, la réponse
                    des magistrats rejette toute possibilité d’entente : le peuple n’a qu’une
                    intention – affirment-ils – « renverser tout ordre et politique et
                    ecclesiastique ».

      Ainsi s’achève, à la veille d’un Conseil général qui s’annonce houleux, ce
                    huitième tome des Registres de la Compagnie.
 Sans doute la voix de
                    l’Eglise s’est affaiblie dans la vie politique, mais son autorité sur les
                    consciences demeure vivante comme par le passé.

      *
* *

      Cent vingt-deux pièces annexes, dont 120 lettres, c’est beaucoup pour un seul
                    volume, c’est peu évidemment par rapport aux affaires traitées par la Compagnie
                    pendant ces quatre ans.

      La lecture des procès-verbaux de Pinault nous laisse supposer que plus de la
                    moitié des lettres n’a pas été conservée pour les années 1600-1601, car, si le
                    secrétaire conserve ses propres brouillons, il ne pousse pas souvent le zèle
                    jusqu’à demander ceux de ses collègues.

      En ce qui concerne les deux ans qui suivent, 1602 est anormalement pauvre : nous
                    avons compté 34 allusions à des lettres dans le texte, mais nous n’en avons
                    retrouvées que cinq, auxquelles s’en ajoutent cinq autres dont il n’est pas
                    question dans le texte. A l’opposé, l’année 1603 est surabondante, le rapport
                    entre les mentions et les documents retrouvés est particulièrement favorable, de
                    3 à 2 environ. De dix pièces annexes il n’est pas question dans le texte. Nous
                    pouvons seulement suggérer que la Compagnie a brusquement senti l’exigence de
                    tenir en ordre ses papiers, car sa situation difficile conseillait une grande
                    prudence et de véritables dossiers se constituent.

      Voici une brève revue de la correspondance. En 1600, nous avons surtout des
                    demandes de pasteurs adressées à la Compagnie par diverses Eglises, notamment
                    celles de Bourgogne à la suite de l’application de l’édit de Nantes. La
                    Compagnie, pressée par le Conseil, s’évertue à trouver des solutions. Elle
                    reçoit bien entendu les habituelles lettres de recommandation pour des étudiants
                    en théologie ; l’Académie, nous l’avons vu, est toujours plus exclusivement une
                    haute Ecole de théologie. Puis, viennent les questions de déontologie ou
                    doctrinales : les juifs protestants qu’on maltraite à Montpellier, les
                    catholiques qui vont au culte, les réformés qui vont à la messe, ceux qui font
                    baptiser leurs enfants par le curé faute de mieux..., la sainte cène réclamée
                    par les infirmes. Mentionnons aussi la curieuse autopsie d’un pasteur.

      En 1601, la Compagnie est saisie d’un avis sur la possibilité de tenir en France
                    une réunion des représentants des deux religions. Tout en précisant 
leur position, les
                    ministres adressent une poignante mise en garde au synode national des Eglises
                    qui se tient à Gap.

      Nous ne parlerons pas des curieuses tentatives d’un marchand flamand de se mettre
                    en contact avec la Compagnie en 1602 ; mais on lira avec intérêt la circulaire
                    rédigée par La Faye (primauté oblige !), une semaine après l’Escalade, à
                    l’adresse des Eglises-sœurs.

      En 1603, deux affaires extérieures sont l’objet de nombreux documents : la
                    défaite des protestants du Valais et la solution du différend entre la Classe de
                    Neuchâtel et le pasteur Du Piotay. Cette dernière révèle, parfois crûment,
                    combien une Eglise était peu disposée à écouter les conseils d’une autre ;
                    combien aussi les pasteurs sont devenus, et ils le savent, des
                    fonctionnaires.

      *
* *

      Que MM. Louis Binz et Alain Dufour, qui ont entièrement revu le texte et les
                    notes avec leur compétence et bienveillance coutumière, en soient ici très
                    vivement remerciés.

      Nos remerciements s’adressent également au personnel des Archives de Genève,
                    notamment à l’archiviste d’Etat, Mlle Catherine Santschi, qui par deux fois a
                    pris la peine d’écrire au Glossaire du Patois de la Suisse Romande

                    pour élucider le sens de mots anciens ; à l’archiviste-adjoint, M. Jean-Etienne
                    Genequand ; à M. Bertrand Chouet, toujours très serviable avec les lecteurs.

      Que les membres de l’Institut d’histoire de la Réformation et du Musée historique
                    de la Réformation : MM. Pierre Fraenkel, Reinhardt Bodenmann et Mario Turchetti,
                    Mmes Irena Backus et Béatrice Nicollier accueillent l’expression de notre
                    gratitude pour les multiples conseils qu’ils nous ont donnés dans l’atmosphère
                    de travail la plus cordiale.

      Nos vifs remerciements vont également au personnel de la Bibliothèque publique et
                    universitaire, ainsi qu’aux nombreux archivistes, suisses et étrangers, qui ont
                    toujours répondu à nos questions avec la plus grande compétence :
                    MM. Jean-Pierre Chapuisat et Pierre-Yves Favez de Lausanne ; M. Maurice de
                    Tribolet de Neuchâtel ; MM. Chr. von Steiger de la Burgerbibliothek et N. Barras
                    du Staatsarchiv de Berne ; M. Grégoire Ghika des archives cantonales du Valais ;
                    MM. Martin Steinmann de la Bibliothèque de l’Université de Bâle et J. Zwicher du
                    Staatsarchiv de Bâle-Ville ; MM. Martin Germann de la Zentralbibliothek,
                    Heinzpeter Stucki et U. Helfenstein du Staatsarchiv de Zurich ; MM. Hans Lieb du
                    Staatsarchiv et René Specht de la Stadtbibliothek de Schaffhouse ; Mme Claudine
                    Pailhes des archives départementales de l’Ariège ; Mme O. de Saint-Affrique (La
                    Rochelle) ; Mme Françoise Gitaux (Charente-Maritime) ; M. B. Dompnier de
                    l’Université de Clermont II ; M. Jean Burias (Lot-et-Garonne) ; M. Robert Debant
                    (Gard) ; Mme M. C. J. C. van Hoof (La Haye) ; M. A. Bernhard Reichel
                    (Francfort-sur-le-Main) et M. Herbert 
Lepper (Aix-la-Chapelle). Leur
                    collaboration a été essentielle pour combler nos lacunes.

      Last but not least,
 nous remercions vivement M. Michel Grandjean,
                    qui a transcrit la plupart des annexes de ce volume, collationné le texte,
                    contrôlé les notes des années 1600-1601 et annoté les annexes nos
 2, 8, 12, 16, 20, 21, 24, 29 et 30.

      Nous tenons à signaler que cette recherche est particulièrement redevable à deux
                    ouvrages récemment parus : Louis Desgraves
, Répertoire
                        des ouvrages de controverses entre Catholiques et Protestants en France
                        (1598-1685)
, 2 vol. Genève, Droz, 1984 et 1985 ; et Roger Stauffenegger
, Eglise et Société. Genève au XVIIe
 siècle,
 2 vol. Genève, Droz, 1983.

      Notre hommage s’adresse enfin au Fonds National de la Recherche scientifique qui
                    a soutenu le travail ici accompli, et à la générosité des fonds Rapin et Harvey
                    qui en subventionnent l’impression.

      

      G. C. et M. C

    

  

  


		

    
		

  
    
      
AVIS AU LECTEUR 

      Le secrétaire de la Compagnie, Jean Pinault, a rédigé ces Registres

                    avec la plus grande minutie. Les problèmes traités ou seulement soulevés, et
                    renvoyés pour discussion aux séances suivantes, ont été ponctuellement signalés.
                    Il en résulte un effet souvent répétitif auquel les éditeurs n’ont pu
                    échapper.

      Dans les renvois aux questions déjà traitées, et afin de ne pas surcharger de
                    dates les notes, nous avons indiqué dans les voir ci-dessus

                    uniquement le jour et le mois quand le sujet est repris au cours de la même
                    année.

      Le souci d’éviter des répétitions nous a poussé à ne pas indiquer en note la
                    référence au dictionnaire HUGUET, dont les définitions des mots d’ancien
                    français sont présentées entre guillemets.

      Pour la transcription, nous avons adopté les mêmes règles que les éditeurs
                    précédents : la ponctuation et l’emploi des capitales ont été modernisés, ainsi
                    que la transcription des lettres « i »/« j » et « u »/« v ».

      Dans le texte des Registres
 l’astérisque qui suit souvent les titres
                    des paragraphes indique qu’ils ne sont pas de la main de Pinault.

      Au regard des sources, soulignons : l’absence totale des registres du Consistoire
                    et des registres de l’état civil des morts en cette période, l’absence partielle
                    des copies de lettres du Conseil, perdues pour 1602 et 1603 ; la pauvreté, déjà
                    mentionnée, de la correspondance ecclésiastique en 1602.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
TABLE DES
                    ABRÉVIATIONS 

      Conformément à l’usage, les références en caractères italiques renvoient aux
                    imprimés, celles en caractères romains aux sources manuscrites.

      
        SOURCES 

        
          A. C. V. 

          Archives Cantonales Vaudoises. 

          A. E. G. 

          Archives d’Etat de Genève. 

          A. E. N. 

          Archives d’Etat de Neuchâtel. 

          B. N. 

          Bibliothèque Nationale, Paris. 

          B. P. U. 

          Bibliothèque publique et universitaire, Genève. 

          M. H. R. 

          Musée historique de la Réformation, Genève. 

          Bâle, U. B. 

          Bâle, Universitätsbibliothek. 

          Berne, B. B. 

          Berne, Burgerbibliothek. 

          Berne, S. A. 

          Berne, Staatsarchiv. 

          Schaffhouse, S.A. 

          Schaffhouse, Staatsarchiv. 

          Zurich, S. A. 

          Zurich, Staatsarchiv. 

          Zurich, Z. B. 

          Zurich, Zentralbibliothek. 

        

        Lorsque l’origine d’un document n’est pas expressément indiquée, celui-ci
                        appartient aux Archives d’Etat de Genève, ou y est déposé : c’est le cas des
                        registres de la Compagnie des Pasteurs qui sont propriété de l’Eglise
                        nationale protestante de Genève. Les abréviations correspondent aux fonds
                        suivants :

        
          Arch. hosp. 

           : Archives hospitalières. 

          C. L. 

           : Copies de lettres du Conseil. 

          E. C. 

           : Etat civil (Morts, B : Baptêmes, M : Mariages). 

          Fin. 

           : Registres des séries financières. 

          Mss. hist. 

           : Manuscrits historiques. 

          Not. 

           : Minutes des notaires. 

          P. C. 

           : Procès criminels. 

          P. H. 

           : Pièces historiques. 

          R. C. 

           : Registres des Conseils. 

          R. Cp. Past. 

           : Registres de la Compagnie des Pasteurs. 

          R. C. Part. 

           : Registres des Particuliers. 

        

        
          Autres abréviations

        

        
          CC 

           : Conseil des Deux Cents. 

          a. d. 

           : ad diem

                        

        

      

      
        
BIBLIOGRAPHIE 

        
          
            A. D. B.

          

          Allgemeine deutsche Biographie. 56
 vol. Leipzig,
                            1875-1912, réimpr. Berlin 1967-1971. 

          Anquez

                        

          Anquez
 (Léonce), Histoire des assemblées
                                politiques des réformés de France (1573-1622).
 Paris, 1859. 

          Arnaud
, Controverses religieuses en
                                Dauphiné

                        

          Arnaud
 (E.), Notice historique et
                                bibliographique sur les controverses religieuses en Dauphiné pendant
                                la période de l’Edit de Nantes.
 Grenoble, 1872. 

          Arnaud
, Dauphiné

                        

          Arnaud
 (E.), Histoire des protestants du
                                Dauphiné aux XVIe
 XVIIe
 et
                                    XVIIIe
 siècles.
 3 vol. Paris,
                            1875-1876. 

          Arnaud
, Provence

                        

          Arnaud
 (E.), Histoire des protestants de
                                Provence, du Comtat Venaissin et de la Principauté d’Orange.

                            2 vol. Paris, 1884. 

          Augustin
 D’Asti

                        

          P. Augustin
 D’Asti
 [Pelletta
], « Memorial über die Mission der
                            PP. Capuziner im Wallis », in Archiv fur die schweizerische
                                Reformations-Geschichte,
 t. III. Freiburg im Breisgau, 1875,
                            p. 177-222. 

          Aymon

                        

          Aymon
 (Jean), Tous les synodes nationaux des
                                Eglises réformées de France.
 2 vol. La Haye, 1710. 

          Baudrier

                        

          Baudrier
 (Henri), Bibliographie lyonnaise.
                                Recherches sur les imprimeurs, libraires, relieurs et fondeurs de
                                lettre de Lyon au XVIe
 siècle.
 12 vol.
                            Lyon, 1895-1921. 

          Bétant

                        

          Bétant
 (E. A.), « Tableau chronologique des
                            principaux et des régents du Collège de Genève... », dans Bulletin
                                de l’Institut national genevois
 9 (1859), p. 90-101. 

          Bèze
, Correspondance

                        

          Bèze
 (Théodore de), Correspondance,

                            recueillie par Hippolyte Aubert, publiée par Henri Meylan, Alain Dufour
                            et plusieurs collaborateurs. 12 vol. parus. Genève, 1960-1986 (se
                            continue). 

          
            B. H. G.

          

          
            Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de
                                Genève.

          

          
            B. H. R.

          

          Bibliothèque d’humanisme et Renaissance
 (Genève). 

          
            B. I. N. G.

          

          Bulletin de l’Institut national genevois
 (Genève). 

          
Bloesch


          Bloesch
 (E.). « Das Ende der Reformation im
                            Wallis », dans Theologische Zeitschrift aus der Schweiz

                            5 (1888), p. 1-20 et 73-87. 

          Blondel
, Escalade

                        

          Blondel
 (Louis), « Topographie et défense de Genève
                            à l’époque de l’Escalade (front de Plainpalais) », in L’Escalade
                                de Genève – 1602 – Histoire et tradition.
 Genève, 1952,
                            p. 269-297. 

          Boccard

                        

          Boccard
 (F.), Histoire du Vallais avant et
                                sous l’ère chrétienne jusqu’à nos jours.
 Genève, 1844. 

          Borgeaud

                        

          Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université
                                de Genève ;
 I : L’Académie de Calvin, 1559-1798.

                            Genève, 1900. 

          Bremme

                        

          Bremme
 (Hans Joachim), Buchdrucker und
                                Buchhändler zur Zeit der Glaubenskämpfe. Studien zur Genfer
                                Druckgeschichte 1565-1580.
 Genève, 1969 (Travaux d’humanisme
                            et Renaissance, 104). 

          
            B. S. H. P. F.

          

          
            Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                                fançais.

          

          C. D. M.

           Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain),
                            et Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à
                                Genève de 1550 à 1600.
 Genève, 1966 (Travaux d’humanisme et
                            Renaissance, 86). 

          Charles de
 Genève


                            Trophées


          Charles de
 Genève
, Les
                                Trophées sacrés ou missions des capucins en Savoie, dans l’Ain, la
                                Suisse romande et la vallée d’Aoste, à la fin du XVIe
 et au XVIIe
 siècle,
 publiés
                            par Félix Tisserand. 3 vol. Lausanne, 1976 (Mémoires et Documents
                            publiés par la Société d’histoire de la Suisse romande, 3e
 série, t. XII, XIII et XIV). 

          Choisy

                        

          Choisy
 (Eugène), L’Etat chrétien calviniste à
                                Genève au temps de Théodore de Bèze.
 Genève-Paris, [1902]. 

          Claparède
, Gex

                        

          Claparède
 (Théodore), Histoire des Eglises
                                réformées du Pays de Gex.
 Genève-Paris, 1856. 

          Claparède
, Savoie

                        

          Claparède
 (Théodore), Histoire de la
                                Réformation en Savoie.
 Genève-Paris, 1893. 

          
            C. O.

          

          Ioannis Calvini Opera quae supersunt omnia,
 ed. G. Baum,
                            Ed. Cunitz, Ed. Reuss. 59 vol. Brunswick, 1893-1900 (Corpus
                            reformatorum, 29-87). 

          Colladon

                        

          Colladon
 (Esaïe), Journal. Mémoire sur
                                Genève, 1600-1605.
 Genève, 1883. 

          Crettaz

                        

          Crettaz
 (P. Sulpice), Histoire des Capucins
                                en Valais.
 Saint-Maurice, 1929. 

          
De
 Crue

                        

          De
 Crue
 (Francis), « Relations
                            diplomatiques de Genève avec la France. Henri IV et les députés de
                            Genève, Chevalier et Chapeaurouge », dans M. D. G.

                            25 (1893-1901), p. 235-688. 

          Demole

                        

          Demole
 (Eugène), Histoire monétaire de Genève
                                de 1535 à 1792,
 dans M. D. G.,
 série in-4°, I
                            (1870-1887), p. 1-3733 

          Desgraves
, Répertoire

                        

          Desgraves
 (Louis), Répertoire des ouvrages de
                                controverse entre Catholiques et Protestants en France

                            (1598-1685).
 2 vol. Genève, 1984 et 1985. 

          
            D. H. B. S.

          

          Dictionnaire historique et biographique de la Suisse.

                            Publié sous la direction de Marcel Godet, Henri Türler, Victor Attinger.
                            8 vol. Neuchâtel, 1921-1934. 

          
            D. N. B.

          

          Dictionary of National Biography.
 Edited by Leslie
                            Stephen and Sidney Lee. 63 vol. Londres, 1885-1900. 

          
            Documents sur l’Escalade

          

          Documents sur l’Escalade de Genève. Tirés des archives de
                                Simancas, Turin, Milan, Rome, Paris et Londres.
1598-1603.
 Genève, 1903. 

          
            D. Th. C.

          

          Dictionnaire de théologie catholique.
 15 tomes. Paris,
                            1903-1950. 

          Dufour

                        

          Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et
                                la maison de Savoie, de 1559 à 1603
, t. IV : La guerre
                                de 1589-1593,
 par Alain Dufour. Genève, 1958. 

          Dufour
-Vernes
, Les
                                défenseurs de Genève

                        

          Dufour
-Vernes
 (Louis), « Les
                            défenseurs de Genève à l’Escalade », in M. D. G.
 28,
                            1902-1908, p. 1-135.

          Duval

                        

          Duval
 (César), Ternier et
                                Saint-Julien.
 Marseille, 1977. (Réimpression de l’édition de
                            Genève-Saint-Julien, 1879). 

          
            Eidgenössische Abschiede

          

          Krütli
 (Joseph Karl), und Kaiser

                            (Jakob), Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von
                                1587 bis 1617,
 Band 5, Abtheilung 1. Bern, 1872. 

          Fazy
, Escalade

                        

          Fazy
 (Henri), Histoire de Genève à l’époque
                                de l’Escalade. 1597-1603.
 Genève, 1902. 

          Foras

                        

          Foras
 (E.-Amédée de), Armorial et nobiliaire
                                de l’ancien duché de Savoie.
 Continué par F.-C. de Mareschal
                            et quelques collaborateurs. 6 vol. Grenoble, 1863-1938. 

          Fouqueray

                        

          Fouqueray
 (P. Henri), Histoire de la
                                Compagnie de Jésus en France des origines à la suppression
                                (1528-1762).
 3 vol. Paris, 1913. 

          
            

            F.P.

            1

          

          Haag
 (Eugène et Emile), La France
                                protestante...
 10 vol. Paris, 1846-1859. 

          
            F.P.

            2

          

          Id., 2e

 éd. sous la direction d’Henri
                            Bordier. 6 vol. (jusqu’à G). Paris, 1877-1888. 

          Frachebourg

                        

          Frachebourg
 (Jean-Claude), La paroisse
                                protestante de Chêne. Quatre siècles d’histoire.
 Genève,
                            1958. 

          François
 De
 Sales
, Œuvres

                        

          Œuvres
 de Saint-François de Sales : t. XII.
                                Lettres.
 Annecy, 1902 ; t. XXII :
                                Opuscules.
 Annecy, 1925. 

          Fromental

                        

          Fromental
 (Jacques), La Réforme en Bourgogne
                                aux XVIe
 et XVIIe
 siècles.
 Paris, 1968. 

          Furrer

                        

          Furrer
 (P. Sigismond), Geschichte von
                                Wallis.
 Sitten, 1850. 

          Gaberel

                        

          Gaberel
 (J.), Histoire de l’Eglise de Genève
                                depuis le commencement de la Réformation jusqu’à nos jours.
 3
                            vol. Genève, 1885-1862. 

          Gaches

                        

          Gaches
 (Jacques), Mémoires sur les guerres de
                                religion à Castres et dans le Languedoc (1555-16100)
 publiés
                            et annotés par Ch. Pradel. Paris, 1879. 

          Gagnebin
, Escalade

                        

          Gagnebin
 (Bernard), « Les conséquences
                            diplomatiques de l’Escalade et le traité de Saint-Julien. 1602-1603 »,
                            in L’Escalade de Genève – 1602 – Histoire et tradition.

                            Genève, 1952, p. 195-267. 

          Galiffe
, Notices

                        

          Galiffe
 (J.-A.) et plusieurs collaborateurs,
                                Notices généalogiques sur les familles genevoises.
 7
                            vol. Genève, 1829-1895. 

          Gardy

                        

          Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres...
                                de Théodore de Bèze.
 Genève, 1960 (Travaux d’humanisme et
                            Renaissance, 41). 

          Gautier

                        

          Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de
                                Genève.
 8 vol. et tables. Genève, 1896-1914. 

          Gautier
, Médecine

                        

          Gautier
 (Léon), La médecine à Genève jusqu’à
                                la fin du XVIIIe
 siècle. M. D. G.

                            30 (1906). 

          Gay

                        

          Gay
 (Hilaire), Histoire du Vallais depuis les
                                temps les plus anciens jusqu’à nos jours.
 2e
 éd. Genève, 1903. 

          Geisendorf
, Annalistes

                        

          Geisendorf
 (Paul-F.), Les annalistes genevois
                                du début du dix-septième siècle : Savion, Piaget, Perrin. Etudes et
                                textes. M. D. G.
 37 (1942). 

          Geisendorf
, Bèze

                        

          Geisendorf
 (Paul.-F.), Théodore de
                                Bèze.
 Genève et Paris, 1949. 

          Geisendorf
, Bibliographie

                        

          Geisendorf
 (Paul.-F.), Bibliographie
                                raisonnée de l’Histoire de Genève des origines à 1798, in M. D.
                                G.
 43 (1966) (« L’Escalade », p. 552-568). 

          
Geisendorf
, Escalade


          Geisendorf
 (Paul.-F.), « L’Escalade » in
                                L’Escalade de Genève – 1602 – Histoire et tradition.

                            Genève, 1952, p. 153-193.

          Grandjean
, Escalade

                        

          Grandjean
 (Henri), « La préparation diplomatique de
                            l’Escalade. 1598-1602 » in L’Escalade de Genève – 1602 – Histoire
                                et tradition
. Genève, 1952, p. 17-152. 

          Grenat

                        

          Grenat
 (Pierre-Antoine), Histoire moderne du
                                Valais de 1536 à 1815.
 Genève, 1904. 

          Grüter

                        

          Grüter 
(Sebastian), Der Anteil der kath. und
                                prot. Orte der Eidgenossenschaft an der rel., und pol. Kämpfen im
                                Wallis. 1600-1603.
 Stans, 1899. 

          Guiraud

                        

          Guiraud
 (L.), La Réforme à
                                Montpellier.
 2 vol. Montpellier, 1918 (Mémoires de la Société
                            archéologique de Montpellier, 2e
 série, t. VI et
                            VII). 

          Heyer

                        

          Heyer
 (Henri), L’Eglise de Genève. 1535-1909.
                                Esquisse historique de son organisation, suivie de ses diverses
                                constitutions, de la liste de ses pasteurs et professeurs et d’une
                                table biographique.
 Genève, 1909. 

          Huguet

                        

          Huguet
 (Edmond), Dictionnaire de la langue
                                française du seizième siècle.
 7 vol. Paris, 1928-1967. 

          Jones

                        

          Jones
 (Leonard Chester), Simon Goulart, sa
                                vie et son œuvre, 1543-1628.
 Genève-Paris, 1917. 

          Kronig

                        

          Kronig 
(Ivo), Fuerstbishof Hildebrand und die
                                A usbreitung der Reformation im Wallis.
 Fribourg, 1973,
                            Mémoire de licence dactyl. 

          Lajeunie

                        

          Lajeunie
 (Etienne-Jean), Saint François de
                                Sales. L’homme, la pensée, l’action.
 2 vol. Paris, 1966. 

          Lavisse

                        

          Lavisse
 (Ernest), Histoire de France depuis
                                les origines jusqu’à la Révolution.
 t. V/2. La lutte
                                contre la Maison d’Autriche,
 par Henri Lemonnier
 et VI/2, Henri IV et Louis XIII,
 par
                            Jean H. Mariéjol. Paris, 1911. 

          
            L. B.

          

          Le livre des bourgeois de l’ancienne République de
                                Genève,
 publié par Alfred-L. Covelle. Genève, 1897. 

          Léonard

                        

          Léonard
 (Emile-G.), Histoire générale du
                                protestantisme
. 3 vol. Paris, 1961-1964. 

          Leroux

                        

          Leroux
 (Alfred), Histoire de la Réforme dans
                                la Marche et le Limousin.
 Limoges, 1888. 

          
            L. H.

          

          Le livre des habitants de Genève,
 I : 1549-1560 ; II :
                            1572-1574, 1585-1587, publié par Paul-F. Geisendorf. 
Genève, 1957
                            et 1963 (Travaux d’humanisme et Renaissance, 26 et 56). 

          
            L.R.

          

          Le livre du Recteur de l’Académie de Genève, 1559-1878
,
                            publié sous la direction de Suzanne Stelling-Michaud. 6 vol. Genève,
                            1959-1980 (Travaux d’humanisme et Renaissance, 33). 

          Martin
, Trois cas

                        

          Martin
 (Paul-E.), Trois cas de pluralisme
                                confessionnel aux XVIe
 et XVIIe
 siècles : Genève-Savoie-France.
 Genève, 1961. 

          
            M. D. G.

          

          
            Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                                d’archéologie de Genève.

          

          Méjan

                        

          Méjan
 (François), Discipline de l’Eglise
                                réformée de France, annotée et précédée d’une introduction
                                historique
 Paris, 1947. 

          Mottaz

                        

          Mottaz
 (Eugène), Dictionnaire historique,
                                géographique et statistique du Canton de Vaud.
 2 vol.
                            Lausanne, 1914-1921. 

          Mours

                        

          Mours
 (Samuel), Les Eglises réformées en
                                France.
 Paris et Strasbourg, 1958. 

          Naef

                        

          Naef
 (F.), La Réforme en Bourgogne.

                            Paris, 1901. 

          Pannier

                        

          Pannier
 (Jacques), L’Eglise réformée de Paris
                                sous Henri IV.
 Paris, 1911. 

          Pastor

                        

          Pastor
 (L.), Geschichte der Päpste,
 t.
                            XI, 9e
 éd. Freiburg-Rome, 1959. 

          Patry

                        

          Patry
 (Raoul), Philippe Du Plessis-Mornay. Un
                                huguenot homme d’Etat (1549-1623).
 Paris, 1933. 

          Pattison

                        

          Pattison
 (Mark), Isaac Casaubon,
                                1559-1614.
 2e
 éd. Oxford, 1892. 

          Poncet

                        

          Poncet
 (André-Luc), Les châtelains et
                                l’administration de la justice dans les mandements genevois sous
                                l’Ancien Régime (1536-1792).
 Genève, 1973. 

          
            R. C. P.

          

          Registres de la Compagnie des pasteurs
 (7 volumes parus :
                            1962-1984). 

          
            R. E.

          

          Realencyclopädie fur protestantische Théologie und
                                Kirche,
 begründet v. J.J. Herzog. 3. Aufl. 24 vol. Leipzig,
                            1896-1913. 

          
            Recueil des anniversaires de l’Escalade

          

          Genève, édité par la Compagnie de 1602. 

          
            R. G. S.

          

          Recueil généalogique suisse,
 publié par A. Choisy,
                            L. Dufour-Vernes et quelques collaborateurs. 3 vol. Genève 1902. 

          
Riedmatten


          Riedmatten
 (H. H. Henri de), « [...] die
                            Riedmatten », in Blätter aus der Walliser Geschichte
 13/4.
                            Brig, 1964, p. 531-561. 

          Rondot

                        

          Rondot
 (N.), Les protestants à Lyon au
                                dix-septième siècle.
 Lyon, 1891. 

          Rott

                        

          Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                                diplomatique de la France auprès des cantons suisses, de leurs
                                alliés et de leurs confédérés.
 II : 1559-1610. Berne-Paris,
                            1902. 

          Santschi
, Censure

                        

          Santschi
 (Catherine), De l’Escalade à la
                                Révocation de l’Edit de Nantes. La Censure à Genève au XVIIe
 siècle.
 Genève, 1978. 

          Schickler

                        

          Schickler
 (F. de), Les Eglises du Refuge en
                                Angleterre
. 3 vol. Paris, 1892. 

          
            S. D.

          

          Les Sources du droit du canton de Genève,
 publiées par
                            E. Rivoire et V. van Berchem. 4 vol. Aarau, 1927-1935. 

          Siegfried

                        

          Siegfried
 [Wind], « Zur Geschichte unserer Walliser
                            Mission ; 1603-1606 und 1628-1630 », in Collectanea
                                Helvetico-Franciscana,
 2 Bd I/2 Heft. Luzern,
                            1937-1942.

          Sommervogel

                        

          Sommervogel 
(Carlos), Bibliothèque de la
                                Compagnie de Jésus,
 t. I, II et III. 2e

                            éd. Bruxelles-Paris, 1890-1892. 

          Sordet

                        

          Sordet
 (Louis), Dictionnaire des familles
                                genevoises.
 3 vol. Genève, 1869, Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève, Ms. 313, déposé aux A. E. G. 

          Stauffenegger

                        

          Stauffenegger
 (Roger), Eglise et Société.
                                Genève au XVIIe
 siècle.
 2 vol.
                                M.D.G.
 49, 1983. 

          Thalissieu

                        

          Thalissieu
 (P. Fidèle de), L’histoire abrégée
                                des Missions des PP. Capucins de Savoie
 (écrite en latin par
                            Charles de Genève). Chambéry, 1867. 

          Thévenaz

                        

          Thévenaz
 (Louis-J.) Vuilliety

                            (H.), Verchère
 (I.-A.) et Pittard

                            (Eugène), Histoire du Collège de Genève.
 Genève, 1896. 

          De
 Thou

                        

          Thou
 (Jacques-Auguste de), Histoire
                                universelle,
 t. IX, 1596-1605. La Haye, 1740. 

          
            Traités publics de Savoie

          

           Solar
 De
 La

                                Marguerite
, Traités publics de la Royale
                                Maison de Savoie avec les puissances étrangères depuis la paix de
                                Cateau-Cambrésis jusqu’à nos jours,
 t. I. Turin, 1836. 

          Tribout

                        

          Tribout
 De
 Morembert
 (Henri), La Réforme à Metz.
 2 vol.
                            Nancy, 1969 et 1971. 

          
Vivanti


          Vivanti
 (Corrado), Lotta politica e pace
                                religiosa in Francia fra Cinque e Seicento.
 Torino, 1963. 

          De
 Vries

                        

          De
 Vries
 De

                                Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du
                                calvinisme hollandais.
 2 vol. Fribourg, 1918 et La Haye,
                            1924. 

          Vuilleumier

                        

          Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                                réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois.
 4 vol.
                            Lausanne, 1927-1933. 

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
REGISTRES DE
                    LA
 COMPAGNIE DES PASTEURS
 DE GENÈVE TOME VIII

                        1600-1603

                    


    

  

  


		

    
		

  
    
      
ANNEXES 


    

  

  


		

    OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Registres de la Compagnie des pasteurs de Genève au temps de Calvin

					


    						
    					INTRODUCTION

					


    						
    					AVIS AU LECTEUR

					


    						
    					TABLE DES ABRÉVIATIONS

				
    						
    					SOURCES

					


    						
    					BIBLIOGRAPHIE

					


				




    						
    					REGISTRES DE LA COMPAGNIE DES PASTEURS DE GENÈVE

				
    						
    					1600

				
    						
    					Le 4e janvier

					


    						
    					Du vendredi 11 janvier 1600

					


    						
    					Du vendredi 18e janvier 1600

					


    						
    					Du vendredi 25e janvier 1600

					


    						
    					Du vendredi premier febvrier 1600

					


    						
    					Du vendredi 8e febvrier

					


    						
    					Du vendredi 15e febvrier 1600

					


    						
    					Du vendredi 22e febvrier 1600

					


    						
    					Du vendredi 29 febvrier 1600

					


    						
    					Du vendredi 7 mars 1600

					


    						
    					Du vendredi 14 mars 1600

					


    						
    					Du vendredi 21 mars 1600

					


    						
    					Du vendredi 28e de mars 1600

					


    						
    					Apvril, du 4e

					


    						
    					Du vendredi unzieme d’apvril 1600

					


    						
    					De vendredi 18 d’apvril

					


    						
    					Le vendredi 25e d’apvril 1600

					


    						
    					Du vendredi 2e jour de may 1600

					


    						
    					Du vendredi 9e de may 1600

					


    						
    					Le vendredi 16e may 1600

					


    						
    					Du vendredi 23e de may 1600

					


    						
    					Le vendredi 30e may 1600

					


    						
    					Du vendredi 6e juin 1600

					


    						
    					Du vendredi 13e juin 1600

					


    						
    					Du vendredi 20e juin 1600

					


    						
    					Du vendredi 27e de juin 1600

					


    						
    					Du vendredi 4e de juillet 1600

					


    						
    					Du vendredi unzeme juillet 1600

					


    						
    					De vendredi 18e juillet 1600

					


    						
    					Du vendredi 25e juillet

					


    						
    					Du vendredi 1er jour d’aougst 1600

					


    						
    					Du vendredi 8e d’oust 1600

					


    						
    					Du vendredi 15 aougst 1600

					


    						
    					Du vendredi 22 aoust 1600

					


    						
    					Du vendredi 29e d’aougst 1600

					


    						
    					Du vendredi 5 septembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 12e [septembre]

					


    						
    					Du vendredi 18e de septembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 10e octobre 1600

					


    						
    					Du vendredi 17 octobre 1600

					


    						
    					Du vendredi 24 octobre 1600

					


    						
    					Du vendredi dernier jour d’octobre 1600

					


    						
    					Du vendredi 7e novembre 1600

					


    						
    					Le vendredi 15 novembre

					


    						
    					Du vendredi 21 novembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 28e novembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 5e de decembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 12 decembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 19 decembre 1600

					


    						
    					Du vendredi 26e decembre 1600

					


				




    						
    					1601

				
    						
    					Du vendredi 2e jour de janvier 1601

					


    						
    					Du vendredi 9e janvier 1601

					


    						
    					Du vendredi 16 janvier 1601

					


    						
    					Du vendredi 23 janvier 1601

					


    						
    					Du vendredi 30 de janvier 1601

					


    						
    					Le vendredi 6e febvrier 1601

					


    						
    					Le vendredi 13e febvrier 1601 chez Monsieur de Beze

					


    						
    					Du vendredi 20e febvrier 1601

					


    						
    					Le vendredi 27 febvrier 1601

					


    						
    					Du premier jour de mars 1601

					


    						
    					Du vendredi 6e mars 1601

					


    						
    					Du vendredi 13 mars 1601

					


    						
    					Du vendredi 20e mars 1601

					


    						
    					Du vendredi 29 mars 1601

					


    						
    					Du vendredi 3e d’apvril 1601

					


    						
    					Du vendredi 10 apvril 1601

					


    						
    					Du vendredi 17e apvril 1601

					


    						
    					Du vendredi 24 apvril 1601

					


    						
    					Du vendredi premier de may 1601

					


    						
    					Du vendredi 8e de may 1601

					


    						
    					Du vendredi 15 de may 1601

					


    						
    					Du vendredi 22e de may 1601

					


    						
    					Le vendredi 29e de may

					


    						
    					Du vendredi 5e de juin 1601

					


    						
    					Du vendredi 12e juin 1601

					


    						
    					Du vendredi 19 [juin]

					


    						
    					Du vendredi 26e de juin 1601

					


    						
    					Du vendredi 3e de juillet 1601

					


    						
    					Du vendredi 10e juillet 1601

					


    						
    					Du vendredi 24 juillet 1601

					


    						
    					Du vendredi dernier jour de juillet 1601

					


    						
    					Du vendredi 7 aoust 1601

					


    						
    					Du vendredi 14 d’oust 1601

					


    						
    					Du vendredi 21 aougst 1601

					


    						
    					Du vendredi 28e d’aougst

					


    						
    					Du vendredi 4 septembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 11 septembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 18e septembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 25e septembre 1601

					


    						
    					Du samedi 26e septembre

					


    						
    					Du vendredi premier jour d’octobre 1601

					


    						
    					Du vendredi 8e d’octobre 1601

					


    						
    					Du vendredi 16e octobre 1601

					


    						
    					Du vendredi 23 octobre 1601

					


    						
    					Du vendredi devant dernier jour d’octobre 1601

					


    						
    					Du vendredi 6e novembre 1601

					


    						
    					Le vendredi 13 novembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 20e novembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 27e novembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 4e decembre 1601

					


    						
    					Du vendredi unzieme de decembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 18e decembre 1601

					


    						
    					Du vendredi 25e decembre 1601

					


				




    						
    					1602

				
    						
    					Du vendredi premier jour de janvier 1602

					


    						
    					Du vendredi 8e janvier 1602

					


    						
    					Du vendredi 15e janvier 1602

					


    						
    					Du vendredi 22e janvier 1602

					


    						
    					Du vendredi 29 janvier 1602

					


    						
    					Febvrier 1602 Du premier jour de febvrier

					


    						
    					Du vendredi 5e jour de febvrier 1602

					


    						
    					Du vendredi 11 febvrier 1602

					


    						
    					Du vendredi 19e febvrier 1602

					


    						
    					Du vendredi 26 febvrier 1602

					


    						
    					Du vendredi 5e de mars 1602

					


    						
    					Du vendredi douzieme mars 1602

					


    						
    					Le vendredi 19e de mars 1602

					


    						
    					Du vendredi 26 mars

					


    						
    					Du vendredi 2e jour d’apvril 1602

					


    						
    					Du vendredi 9e apvril 1602

					


    						
    					Du vendredi 16e apvril

					


    						
    					Du vendredi 23e apvril 1602

					


    						
    					Le vendredi 30e apvril 1602

					


    						
    					Du vendredi 7e may 1602

					


    						
    					Du vendredi 14e may 1602

					


    						
    					Du vendredi 21e may 1602

					


    						
    					Du vendredi 29 may 1602

					


    						
    					Du vendredi 4e juin 1602

					


    						
    					Du vendredi unzieme de juin

					


    						
    					Du vendredi 25 juin 1602

					


    						
    					Du vendredi 2e jour de juillet 1602

					


    						
    					Du vendredi 9e juillet 1602

					


    						
    					Du vendredi 22e [23] juillet 1602

					


    						
    					Du vendredi 30 juillet 1602

					


    						
    					Du vendredi 6e d’aougst 1602

					


    						
    					Du vendredi 13e d’aougst 1602

					


    						
    					Du vendredi 20 d’aougst 1602

					


    						
    					Du vendredi 29 d’aougst 1602

					


    						
    					Du vendredi 3 de septembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 10 septembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 17e septembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 24

					


    						
    					Du vendredi 1er de octobre 1602

					


    						
    					Du vendredi 8e octobre 1602

					


    						
    					Du vendredi 15 d’octobre 1602

					


    						
    					Du vendredi 22e octobre 1602

					


    						
    					Du vendredi 29 octobre 1602

					


    						
    					Du vendredi 5e novembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 12 novembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 19 novembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 26e novembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 3e decembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 10 decembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 17e de decembre 1602

					


    						
    					Du vendredi 24 decembre 1602

					


    						
    					Du vendredi dernier jour decembre 1602

					


				




    						
    					1603

				
    						
    					Du vendredi 7e de janvier 1603

					


    						
    					Du vendredi 14e janvier 1603

					


    						
    					Du vendredi 21e jour janvier 1603

					


    						
    					Du vendredi 28e janvier 1603

					


    						
    					Du vendredi 4e febvrier 1603

					


    						
    					Du vendredi unzee febvrier 1603

					


    						
    					Du vendredi 19 [18] febvrier 1603

					


    						
    					Du vendredi 25e febvrier 1603

					


    						
    					Du vendredi 4e de mars 1603

					


    						
    					Du vendredi 11 mars 1603

					


    						
    					Du vendredi 18e mars 1603

					


    						
    					Du vendredi 25e de mars 1603

					


    						
    					Du vendredi premier jour d’apvril 1603

					


    						
    					Du vendredi 8e jour d’apvril 1603

					


    						
    					Du vendredi 15 apvril 1603

					


    						
    					Du vendredi 22e apvril 1603

					


    						
    					Du vendredi 29 apvril 1603

					


    						
    					May 1603 – Du vendredi 6e may

					


    						
    					Du vendredi 13 [mai]

					


    						
    					Du vendredi 20e may 1603

					


    						
    					Du vendredi 27e may 1603

					


    						
    					Juin 1603

					


    						
    					Le vendredi 3e juin 1603

					


    						
    					Du vendredi 10e de juin 1603

					


    						
    					Du vendredi 17 de juin 1603

					


    						
    					Du vendredi 24 juin que la paix fut conclue

					


    						
    					Du vendredi premier de juillet 1603

					


    						
    					Du vendredi 8 juillet

					


    						
    					Du vendredi 15e [juillet]

					


    						
    					Du vendredi 22e juillet 1603

					


    						
    					Du vendredi 29e juillet

					


    						
    					Du vendredi 5e d’aougst

					


    						
    					Du vendredi 12 d’aoust

					


    						
    					Du vendredi 19 d’aoust

					


    						
    					Du vendredi 26e aoust

					


    						
    					[2] Septembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 9e septembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 16 septembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 23 de septembre 1603

					


    						
    					Du vendredi dernier jour septembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 7e octobre 1603

					


    						
    					Du vendredi 14e octobre 1603

					


    						
    					Du vendredi 21 octobre 1603

					


    						
    					Du vendredi 28e octobre 1603

					


    						
    					Du vendredi 4e novembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 11e novembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 18e novembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 25e novembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 2e jour decembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 9e decembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 16e decembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 23 decembre 1603

					


    						
    					Du vendredi 30e decembre 1603

					


				




				




    						
    					ANNEXES

				
    						
    					1600

				
    						
    					1. GUILLAUME DE CLUGNY, BARON DE CONFORGIEN, AU NOM DE L’EGLISE D’ARNAY-LE-DUC, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					2. THÉODORE DE BÈZE, [AU NOM DE LA COMPAGNIE], A [PAUL] MAURICE
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    					4. L’EGLISE D’ARNAY-LE-DUC A LA COMPAGNIE

					


    						
    					5. SIMON GOULART, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A GUILLAUME DE CLUGNY, BARON DE CONFORGIEN

					


    						
    					6. SIMON GOULART, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A L’EGLISE D’ARNAY-LE-DUC

					


    						
    					7. SIMON GOULART, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX ANCIENS DE L’EGLISE DE DIJON

					


    						
    					8. LA COMPAGNIE A L’EGLISE DE MONTPELLIER

					


    						
    					9. PERRINET, AU NOM DU CONSISTOIRE DE SAINT-AMAND, A JEAN PINAULT
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    					11. MAYET, AU NON DU CONSISTOIRE DE SAINT-AMAND, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					12. PIERRE BACHET A JEAN PINAULT

					


    						
    					13. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A L’EGLISE DE SAINT-AMAND

					


    						
    					14. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A ADAM DORIVAL

					


    						
    					15. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A PERRINET

					


    						
    					16. ANTOINE BROCARD ET JEAN BOURREE , AU NOM DES ANCIENS DES EGLISES DU BAILLIAGE DE DIJON, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					17. THEODORE DE BEZE ET JEAN JAQUEMOT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX ANCIENS DE L’EGLISE DE DIJON

					


    						
    					18. LES CONSULS ET ANCIENS DE L’EGLISE DE PAMIERS A LA COMPAGNIE

					


    						
    					19. L’EGLISE DE MONTPELLIER A LA COMPAGNIE

					


    						
    					20. LEONARD CONSTANT, AU NOM DE L’EGLISE FRANÇAISE DE BÂLE, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					21. LA COMPAGNIE A LEONARD CONSTANT

					


    						
    					22. JEREMIE DE BANÇONS, AU NOM DE L’EGLISE DE TONNEINS, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					23. BLANCEY, AU NOM DE L’EGLISE D’ARNAY-LE-DUC, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					24. J. LACORNE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					25. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A L’EGLISE D’ARNAY-LE-DUC

					


    						
    					26. ANTOINE BROCARD A JEAN JAQUEMOT

					


    						
    					27. BÈZE, GOULART ET PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A L’EGLISE DE DIJON

					


    						
    					28. MARTIAL DESCHAMPS A LA COMPAGNIE

					


    						
    					29. GUILLAUME DU BUC A LA COMPAGNIE

					


    						
    					30. LA COMPAGNIE AUX PROTESTANTS DU VALAIS

					


    						
    					31. YVES ROUSPEAU, AU NOM DE L’EGLISE DE PONS, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					32. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE PONS A LA COMPAGNIE

					


    						
    					33. THEODORE DE BEZE, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A ETIENNE MOZET

					


    						
    					34. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A YVES ROUSPEAU

					


    						
    					35. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX ANCIENS DE L’EGLISE DE PONS

					


    						
    					36. THEODORE DE BEZE, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX EGLISES DE LA PROVINCE DE BOURGOGNE

					


    						
    					37. BENOÎT BALARAND A LA COMPAGNIE

					


    						
    					37a. BENOÎT BALARAND À THÉODORE DE BÈZE

					


    						
    					38. LA COMPAGNIE AU SYNODE NATIONAL DE [JARGEAU]

					


    						
    					39. LA COMPAGNIE AU SYNODE NATIONAL [DE JARGEAU]

					


    						
    					40. L’EGLISE DE DIE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					41. LE SYNODE NATIONAL DE JARGEAU A LA COMPAGNIE

					


    						
    					42. ADAM DORIVAL, AU NOM DU SYNODE NATIONAL DE JARGEAU, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					43. FREDERIC BILLET, AU NOM DE L’EGLISE FRANÇAISE DE HANAU, A THEODORE DE BEZE

					


    						
    					44. ANTOINE DE LA FAYE, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A L’EGLISE DE BERNE

					


    						
    					45. L’EGLISE DE BERNE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					46. L’EGLISE DE PONT-DE-VEYLE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					47. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE LYON A LA COMPAGNIE

					


    						
    					48. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE LYON A LA COMPAGNIE

					


    						
    					49. LE CONSISTOIRE DE LYON A LA COMPAGNIE

					


    						
    					50. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, A [L’EGLISE DE LYON]

					


    						
    					51. [JEAN PINAULT], AU NOM DE LA COMPAGNIE, AU SYNODE PROVINCIAL DE MONTPELLIER

					


    						
    					52. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE LYON A LA COMPAGNIE

					


    						
    					53. LE SYNODE PROVINCIAL DE SANCERRE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					54. ADAM DORIVAL A LA COMPAGNIE

					


    						
    					55. FRANÇOIS DE BONNE, SIEUR DE LESDIGUIERES, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					56. LES CONSULS ET L’EGLISE DE CASTRES A LA COMPAGNIE

					


    						
    					57. LES ANCIENS ET DIACRES DE L’EGLISE DE CHÂTEAUDUN A LA COMPAGNIE

					


    						
    					58. L’EGLISE DE VOSNE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					59. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE LYON A LA COMPAGNIE

					


    						
    					60. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX ANCIENS DE L’EGLISE DE LYON

					


    						
    					61. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE LYON A LA COMPAGNIE

					


    						
    					62. PHILIPPE DUPLESSIS-MORNAY A LA COMPAGNIE

					


    						
    					63. LA COMPAGNIE A PHILIPPE DUPLESSIS-MORNAY

					


    						
    					64. LES ANCIENS ET LES DIACRES DE L’EGLISE DE CHATEAUDUN A LA COMPAGNIE

					


    						
    					65. PHILIPPE MERAULT, AU NOM DES ANCIENS ET DES DIACRES DE L’EGLISE DE CHATEAUDUN, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					66. JEAN PINAULT ET JEAN JAQUEMOT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX PASTEURS DE L’EGLISE DE BERNE

					


    						
    					67. ANTOINE CLEMENT , AU NOM DE LA CLASSE DE NEUCHATEL, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					68. LES LIBRAIRES DE GENEVE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					69. LA COMPAGNIE A LA CLASSE DE NEUCHATEL

					


    						
    					70. AMBROISE DE MOUY A [LA COMPAGNIE]

					


    						
    					71

					


    						
    					72. DAVID LE CONTE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					73. GUILLAUME DU BUC, AU NOM DE LA CLASSE DE LAUSANNE, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					74. PHILIPPE DUPLESSIS-MORNAY A LA COMPAGNIE

					


    						
    					75. DAVID LE CONTE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					76. L’EGLISE DE BERNE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					77. LA COMPAGNIE A AMBROISE DE MOUY

					


    						
    					78. THEODORE DE BEZE ET ANTOINE DE LA FAYE, AU NOM DE L’EGLISE DE GENEVE, A LA REINE ELISABETH D’ANGLETERRE

					


    						
    					79. GABRIEL DE SAINT-GERMAIN A LA COMPAGNIE

					


    						
    					80. L’EGLISE DE BERNE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					81. JEAN-GUILLAUME STUCKI, AU NOM DE L’EGLISE DE ZURICH, A LA COMPAGNIE

					


    						
    					82. DECLARATION DES REFORMÉS DE SION A L’INTENTION DE [LA COMPAGNIE]

					


    						
    					83. ROBERT LE MAÇON DE LA FONTAINE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					84. DECLARATION DE L’ASSEMBLEE REFORMEE DE SION [A LA COMPAGNIE]

					


    						
    					85 a. LES ANCIENS DE L’ASSEMBLEE REFORMEE DE SION A LA COMPAGNIE

					


    						
    					85 b. LES ANCIENS DE L’ASSEMBLÉE RÉFORMÉE DE SION A LA COMPAGNIE

					


    						
    					86. DAVID DU PIOTAY A LA COMPAGNIE

					


    						
    					87. PHILIPPE DUPLESSIS-MORNAY A LA COMPAGNIE

					


    						
    					88. AVIS DE LA COMPAGNIE SUR LA PAIX ET LA GUERRE

					


    						
    					89. LE RECTEUR ET LE SENAT DE L’ACADEMIE DE HEIDELBERG A LA COMPAGNIE

					


    						
    					90. La COMPAGNIE A [LA CLASSE DE NEUCHATEL]

					


    						
    					91. LA COMPAGNIE A [DAVID DU PIOTAY]

					


    						
    					92. AMBROISE DE MOUY A LA COMPAGNIE

					


    						
    					93. JEAN PINAULT, AU NOM DE LA COMPAGNIE, AUX PROTESTANTS DU VALAIS

					


    						
    					94. ROBERT LE MAÇON DE LA FONTAINE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					95. PIERRE DU NANT A LA COMPAGNIE

					


    						
    					96. LA COMPAGNIE A L’EGLISE DE METZ

					


    						
    					97. L’EGLISE DE GRENOBLE A LA COMPAGNIE

					


    						
    					98. LES ANCIENS DE L’EGLISE DE BOURG-ARGENTAL A LA COMPAGNIE

					


    						
    					99. PIERRE DU NANT A LA COMPAGNIE

					


    						
    					100. L’EGLISE DE METZ A LA COMPAGNIE
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